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L’écho du collège                      
André Leroi-Gourhan

				Après	cinq	années	à	travailler	sur	un	poilu	de	Vermenton	en	lien	avec	le	Centenaire	de	la	Grande	
Guerre,	les	professeurs	d’Histoire	du	collège	de	Vermenton	ont		choisi	de	porter	leur	a=en>on	sur	la	
déporta0on	des	Juifs	de	l’Yonne	pendant	la	Deuxième	Guerre	Mondiale,	période	qui	>ent	une	place	

importante	dans	les	programmes	de	3°.	
				Dans	l’Yonne,	entre	la	grande	rafle	des	12	et	13	juillet	1942	et	la	dernière	arresta>on	du	27	juin	
1944,	156	Juifs	seront	déportés	selon	l’ARORY,	associa>on	qui	a	beaucoup	travaillé	sur	le	sujet.	Soit	
presque	la	moi>é	des	Juifs	présents	dans	le	département,	ce	qui	place	l’Yonne	dans	la	fourche=e	

haute	puisqu’à	l’échelle	française	on	a=eindra	25	%.		
Aux	Archives	départementales	de	l’Yonne,	nous	n’avons	pas	trouvé	de	documents	concernant	des	

Juifs	habitant	ou	réfugiés	dans	la	région	de	Vermenton.		
Nous	avons	donc	choisi	de	travailler	sur	les	familles	Amariglio,	Bigelajzen	et	Igel	réfugiées	à	Auxerre	

et	Mézilles.	
Voici	un	compte	rendu	de	leurs	recherches.

Recherche	sur	la	famille	juive	Bigelajzen	
Travail	de	la	classe	de	Marie-Lise	Gasser	3°3	du	collège	A.	Leroi-Gourhan		

			Maurice	BIGELAJZEN	est	né	le	10	décembre	1906	à	Lask,	près	de	Lodz	en	Pologne.	Perla	sa	femme	est	née	
WOLF	le	15	mars	1908	dans	la	même	ville.	Ils	partent	de	Pologne	entre	1930	et	1934	1933	?	pour	s'installer	à	
Paris.	En	1939,	ils	sont	domiciliés	au	147	rue	Avron	dans	le	20ème	arrondissement,	près	de	la	Porte	de	
Montreuil.		
Maurice	est	ouvrier-peintre.	Perla-PauleRe	en	français-donne	naissance	à	Georges	le	16	novembre	1934	à	Paris	
dans	le	12ème	arrondissement.

  Les années d’avant-guerre, de la Pologne à Paris 

 Pourquoi ont-ils quitté la Pologne ?

Deux raisons : au titre de Polonais et au titre de Juif. 

L'État	polonais	dirigé	par	Pilsudski,	est	un	allié	de	la	République	française	et	à	ce	Xtre	est	sollicité	pour	
fournir	à	l'économie	française	la	main-d'œuvre	qui	lui	fait	défaut,	étant	donné	les	pertes	de	la	Première	Guerre	
mondiale.	Côté	polonais,	l'émigraXon	est	une	soluXon	pour	nombre	d'ouvriers	agricoles	sans	terres	et	pour	les	
familles	déplacées	par	la	guerre.	En	1936,	423	000	Polonais	sont	installés	en	France.		
				 Les	Juifs	sont	alors	très	nombreux	en	Pologne,	environ	3.5	millions	soit	10	%	de	la	populaXon	totale	et	
jusqu’à	31	%	dans	les	grandes	villes	comme	Varsovie.		
	 De	longue	date	et	surtout	depuis	les	années	1880,	et	bien	avant	que	les	nazis	accèdent	au	pouvoir,	ils	
font	l’objet	de	discriminaXons	(comme	l’exemple	des	«bancs	gheRo»	en	1935	où	les	étudiants	juifs	sont	forcés,	
sous	peine	d'exclusion,	de	s'asseoir	dans	une	parXe	précise	de	la	salle	de	cours,	qui	leur	est	exclusivement	
réservée)	voire	de	massacres	appelés	pogrom.
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Le	25	septembre	1939,		Mordka	-Maurice	est	son	
prénom	français-	Bigelajzen	s’engage	dans	l’armée	
française	en	tant	qu’étranger.	Il	est	affecté	au	23ème	
Régiment	de	Marche	des	Volontaires	étrangers.		Il	est	
fait	prisonnier	à	Soissons	le	8	juin	1941	puis	envoyé	au	
stalag	XVII	B	(	en	Autriche	semble-t-il	à	Krems-
Gneixendorf).	Le	19	août	1942,	il	est	démobilisé	et	
rejoint	son	épouse	et	son	fils	qui	ont	quiCé	Paris	et	
sont	installés	à	Mézilles	depuis	le	début	de	l’année	
(février	?)	1942.	

      
  De septembre 1939 au 9 mars 1944, de Paris à Mézilles 

Liste des volontaires 
étrangers qui se sont  
engagés dans l’armée 
française en 
septembre 1939

Le	22	août	1942,	Mordka	dépose	une	demande	
de	carte	d’idenXté	d’étranger.	«	Sa	conduite,	sa	
moralité	son	aotude	au	point	de	vue	naXonal	
sont	alors	jugées	bonnes,	correctes	»	

Archives départementales de 
l’Yonne ADY 1078 W article 459
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CeRe	carte,	il	l’obXent	et	nous	découvrons	son	
visage	sur	le	document.	Perla	avait	fait	la	même	
demande	mais	sa	photo	est	arrachée	sur	le	
document	qui	lui	est	remis	à	Mézilles	le	18	
février	1942	(ADY	1447W	7).	Le	30	septembre	
1942,	Maurice	produit	une	aRestaXon	d’emploi	
de	l’entreprise	de	peinture	&	vitrerie	qui	
apparXent	à	Henri	Tissier	à	Saint-Fargeau	dans	
l’Yonne.	

Archives départementales de 
l’Yonne ADY 1078 W article 459

Dès	l’année	1940,	les	Juifs	avaient	été	recensés	dans	l’Yonne.	En	1941,	il	semble	qu’ils	soient	318	(source	
ARORY).	Les	1ères	arrestaXons	commencent.	En	juin	1942,	le	gouvernement	Pétain	impose	l’étoile	jaune.	En	
juillet	1942,	les	choses	se	précipitent,	c’est	la	1ère	
grande	rafle.	Le	préfet	de	région	de	Dijon	transmet	
au	préfet	de	l’Yonne	une	«	instrucXon	impéraXve	
émanant	des	autorités	d’occupaXon	»	lui	
enjoignant	de	rafler	«	tous	les	juifs	de	16	à	45	ans	
de	na>onalité	polonaise	…	ou	apatride	…	et	de	les	
transférer	dans	le	camp	de	concentra>on	de	
Pithiviers	».	42	Juifs	de	l’Yonne	sont	arrêtés	puis	
envoyés	à	Auschwitz,	pour	la	plupart	étrangers	et	
arrivés	de	fraîche	date	dans	l’Yonne.	Mais	les	
Bigelajzen	y	échappent.	Sans	doute	ont-ils	réussi	à	
masquer	leur	origine	juive.	Ils	échappent	aussi	à	la	
2ème	grande	rafle	d’octobre	1942.	En	décembre	
1942,	la	menXon	«	Juif	»	devient	obligatoire	sur	les	
cartes	d’idenXté.	

Personne	ne	les	a	encore	dénoncés	à	Mézilles	où	
pourtant	deux	Espagnols	qui	ont	«	quiRé	»	
l’organisaXon	Todt	le	seront	quelques	mois	plus	tard	(ADY	1W194).	

 Qu’en est-il de la déportation des Juifs dans l’Yonne à cette date ? 
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Maurice	et	sa	
famille	
n’échapperont	pas	
à	la	dernière	
grande	rafle	de	
février-mars	1944.	

Une	photographie	
de	classe	nous	
montre	Georges	
en	1944	peu	de	
temps	avant,	au	
milieu	de	25	
élèves	dont	trois	
«	réfugiés	»	
parisiens.

Mézilles	(Yonne)	1944.	Georges	Bigelajzen	est	au	1er	rang,	le	3ème	en	partant	de	la	gauche.						
	Archives	personnelles	de	Mme	Pedergnana.	Le	document	lui	a	été	remis	par	le	fils	de	l’ins>tutrice	Mme	Didier,	
présente	sur	la	photo.	

Nous	avons	rencontré	en	février	2020	Mme	Andrée	Pedergnana,	née	Riguet,	alors	âgée	de	12	ans	et	fille	du	
receveur	des	Postes	de	Mézilles.	Elle	nous	a	livré	son	témoignage.	«	Maurice	allait	travailler	dans	les	bois	sous	la	
surveillance	d’Allemands	armés.	Perla	faisait	des	ménages	et	ils	habitaient	dans	une	ruelle	en	face	de	
l’école	»	(actuelle	peXte	rue	Bourgoin	?).		Notre	témoin,	alors	écolière,	se	souvient	que	des	soldats	allemands	se	
sont	présentés	à	son	école	en	mars	1944,	ont	arrêté	le	jeune	Georges	alors	âgé	de	9	ans.	«	On	a	vu	remonter	les	
Allemands	avec	Georges	entre	eux,	avec	son	cartable.	Ils	ont	pris	le	chemin,	avec	une	trac>on	puis	avec	ses	
parents	«	abru>s,	sans	aucune	réac>on	»	et	ils	sont	par>s	».	Plus	tard,	le	mari	de	l’ins>tutrice	leur	a	apporté	à	
bicycle=e	des	vêtements	jusqu’à	la	prison	d’Auxerre,	
avec	la	peur	de	se	faire	arrêter.		Mais	le	colis	est	arrivé	
trop	tard	».	Les	archives	de	l’Yonne	nous	confirment	
cet	arrêté	d’internement	sur	l’ordre	de	la	police	de	
sûreté	allemande	–	SD-,	le	9	mars	(ADY	1W160).	
Maurice	et	Georges	(9	ans	!)	y	sont	qualifiés	de	
«libres-penseurs».	Le	15	mars	Perla,	enceinte	de	7	
mois,	qui	déclare	avoir	été	arrêtée	le	6	mars	sur	
dénonciaXon,	s’adresse	au	préfet	pour	obtenir	du	
linge	de	rechange.		

Archives départementales de 
l’Yonne ADY 1 W 160
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Le	17	mars	1944,	
encadrés	par	deux	
gendarmes	français,	
tous	trois	montent	dans	
le	train	à	la	gare	St	
Gervais	d’Auxerre	en	
direc>on	de	Drancy	ce	
dont	a=este	un	billet	de	
transport	PLM.	Le	jour	
même,	un	reçu	de	5465	
frs	au	nom	Maurice,	est	
établi	par	le	camp	de	
Drancy.

  Les derniers jours 

Le	27	mars	1944,	le	convoi	70,	qui	transporte	la	famille	Bigelajzen,	part	du	camp	d'internement	de	
Drancy	direc0on	Auschwitz.	Il	est	composé	de	1000	personnes	dont	104	enfants.	En	1945,	de	ceux	
qui	étaient	dans	ce	convoi,	il	n’y	a	eu	que	125	survivants	dont	60	femmes.	
Au	camp	d’Auschwitz,	Maurice	Bigelajzen	portera	le	numéro	176	113.	Il	est	«	Arbeitseinsatz	»	c'est	à	
dire	"engagé	pour	le	travail	».		

L’enfant	Georges	et	sa	mère	Paule=e	sont	sans	doute	gazés	dès	leur	arrivée.		
Le	groupe	d’historiens	de	l’ARORY	es>me	que	156	Juifs	seront	déportés	dans	l’Yonne	entre	1941	et	

1944.	Cinq	seulement	sont	revenus.

Archives départementales de 
l’Yonne ADY 1 W 160

ville	de	Pologne	dont	sont	originaires	les	Bigelajzen	?	D’après	le	
site	«	encyclopedie.bsedi>ons	les	pe>ts	ghe=os	polonais	»,	ils	ont	

été	expulsés	en	1941	vers	le	gheRo	de	Dzialoszyce,	près	de	Cracovie.	Le	3	septembre	1942,	environ	1.000	juifs	
auraient	été	assassinés	sur	place	et	plus	de	8.000	déportés	dans	le	camp	de	la	mort	de	Belzec.	1000	autres	
juifs	sont	envoyés	dans	le	camp	de	travail	de	Plaszow,	dont	peu	reviendront.	Mais	quelques	centaines	réussissent	
à	s'enfuir	dans	les	forêts.	Ceux	qui	restent	sont	concentrés	autour	de	la	synagogue.	Le	9	novembre	1942,	les	
Allemands	liquident	les	derniers	Juifs.	Après	la	guerre,	la	communauté	juive	de	Dzialoszyce	ne	s’est	pas	
reconsXtuée.			
Sur	un	autre	site	(h=p://israelvivra.com/calendaout.htm),	nous	avons	trouvé	une	autre	informa>on	sur	les	Juifs	
de	Lask:	«	1942.	Les	nazis	liquident	le	ghe=o	de	Lask	(province	de	Lodz,	Pologne)	:	3	500	juifs	sont	conduits	dans	
une	église	près	de	la	ville	où	ils	passent	plusieurs	jours	dans	des	condi>ons	inhumaines.	800	ouvriers	qualifiés	
sont	emmenés	ensuite	au	ghe=o	de	Lodz	et	les	2	700	juifs	restants	sont	déportés	au	camp	d'extermina>on	de	
Chelmno.	»

Que sont devenus les juifs de Lask,

Pour contrer les thèses négationnistes, il importe 
que les documents utilisés en classe soient fiables. 

Pour la plupart ils venaient des Archives départementales de l'Yonne (ADY) mais aussi du Mémorial 
de la Shoah et du Ministère des Armées. Par exemple, nous avons une liste des volontaires 
étrangers qui se sont engagés dans l'armée française en septembre 1939 qui nous vient du Ministère 
des Armées, une carte d'identité de Maurice Bigelajzen et une lettre de Madame Bigelajzen venant 
des Archives départementales de l'Yonne. Le reçu du camp de Drancy et la liste des déportés du 
convoi 70 de Drancy à Auschwitz sont visibles sur le site internet du Mémorial de la Shoah. 

Nous avons aussi un témoignage de Mme Pedergnana qui a assisté à la rafle de G. Bigelajzen à 
l'école de Mézilles en 1944. Cette interview a eu lieu à Migennes le mercredi 12 Février 2020. Nous 
disposons par ailleurs d'une photo de la classe de Georges Bigelajzen qui vient des archives 
personnelles de Mme Pedergnana et qui lui a été remise par le fils de l'institutrice de 
Mézilles, Mme Didier.

L’histoire se mène comme une enquête
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ABRAHAM--JEANJEAN Ilann DAVID Camille MALVICHE Romain
ARCHENAULT-RAPIN Valentin DELAGE Antoine MILLERET Léo
BARDOU Mylène DUSSET Delphine PARDANAUD Bastien
CARION Cassandra HENROT Julie TARNAUD Cloé
COUSON Quentin LAN Marc-Antoine ZEIMER Aurélie
DA SILVA OLIVEIRA Béatriz LEDRU Léa ZEIMER Laurine

Liste des élèves 
de 3°3 ayant 
travaillé sur la 
famille juive 
Bigelajzen

 La mémoire dans la pierre 

Au	Mémorial	de	la	Shoah	de	
Paris,	nous	observons	que	sur	
le	"Mur	des	noms",	où	on	
trouve	l'idenXté	de	tous	
les	juifs	qui	sont	décédés	dans	
les	camps	
d’exterminaXon,	figurent	
les	noms	de	Georges,	PauleRe	
et	Maurice	Bigelajzen.

Sur	le	Monument	des	fusillés	et	déportés	d’Auxerre,	
là	encore	des	informa>ons	sur	Maurice	Bigelajzen.	Il	
est	né	le	10/01/1905	à	Lask	en	Pologne.	Il	est	par>	
de	Drancy	dans	le	convoi	du	27/03/1944	pour	aller	
dans	le	camp	d’extermina>on	d’Auschwitz	en	
Pologne.	Georges	Isaac	est	né	le	16/01/1934	et	
meurt	le	01/04/1944	à	l’âge	de	10	ans	à	Auschwitz	
dans	le	camp	de	Birkenau,	avec	la	men>on	«	Déclaré	
mort	en	déporta>on	»	par	un	arrêté	du	08/04/2015.	
Paule=e	née	le	15/03/1908	à	Lask	est	morte	en	
déporta>on.	

Enfin	pour	les	informa>ons	sur	la	commune	de	
Mézilles	dans	l’Yonne,	nous	avons	envoyé	une	le=re	
à	la	mairie	de	Mézilles	qui	nous	a	répondu	en	nous	donnant	la	transcrip>on	de	l’acte	de	décès	du	jeune	
Georges.	
En	revanche,	dans	ce=e	commune,	il	n’y	a	aucune	plaque	signalant	la	déporta>on	de	ce=e	famille.	
Nous	remercions	les	Archives	départementales	de	l’Yonne	pour	leur	remarquable	travail	de	conserva>on,	leur	
aide	et	leurs	conseils	éclairés,	le	Mémorial	de	la	Shoah,	l‘associa>on	ARORY,	la	mairie	de	Mézilles	et	enfin	Mme	

Pedergana*	qui	nous	a	aimablement	reçus.

Mur des noms   Mémorial de la Shoah   Paris       prise par R. Malviche 12 mars 2020

Appel à témoignages 
« Si parmi nos lecteurs de Grappillage, certains ont connaissance de familles juives installées ou réfugiées dans la 
région de Vermenton pendant la 2ème Guerre Mondiale, accepteraient-ils de se mettre en relation avec M. Ferlet ou 
Mmes Gasser et Aubry au collège ? 03 86 81 69 05 » 

*Madame Pedergana est la sœur de Roger Riguet qui résidait rue St Nicolas à Vermenton dans la maison de 
Léon Tissier , dernier tonnelier de Vermenton. Son frére Robert Riguet est marié avec Daniéle Tissier, la fille 
ainée de Léon.



Grappillage en Vermentonnais                                                            juillet  2020  N° 6522

Document en annexe non publié dans Grappillage Consignes de rafle  
Juillet 1942 

Archives départementales de l’Yonne 
 ADY 1 W 161 
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Document en annexe non publié dans Grappillage Fiche de démobilisation  
Août 1942 

Archives départementales de l’Yonne 
 ADY 1078 w article 459 - W7


